
Comptes-rendus d’activités SNNL 2015 

4)- 11 mai 2015 : Marche-les-Dames 

Temps clément, sec et ensoleillé. 
12 participants, guide André Smoos. 
Le parcours se situe essentiellement dans le carré IFBL G53811. 
Nous avions abordé le site le 10 mars 2014. Pierre Ghysel nous avait parlé de ces rochers dolomitisés 
et contenant des fossiles encore bien visibles. 
Notre but est de découvrir la flore de ces rochers. Depuis le port de plaisance, nous regroupons nos 
voitures sur le parking utilisé par les alpinistes qui grimpent sur une partie de ces escarpements. Une 
grande partie est interdite à la pratique de la varappe afin de préserver la flore et la faune. Le faucon 
pèlerin (Falco peregrinus) y niche (non observé aujourd’hui) et nous pourrons photographier un 
lézard des murailles (Lacerta muralis). 
Venant de Namur, nous franchissons le pont qui passe au-dessus du chemin de fer. Empruntant le 
chemin juste à gauche à la sortie de ce pont, nous revenons 300 mètres vers Namur. Là, nous 
prenons le sentier qui remonte le « chemin des Larrons ». L’idée était de remonter au sommet des 
rochers, mais le sentier étant trop abrupt, nous avons uniquement herborisé dans le vallon. 
Sur le rocher bordant l’entrée du vallon sur la droite et appelé le Jokari, nous observons deux 
espèces emblématiques du lieu. 
La Fétuque des rochers (Festuca pallens) que nous avions vue l’an dernier à Dave  
 

 
Jeune plant de Festuca pallens 

 
et le Sisymbre d’Autriche (Sisymbrium austriacum subsp. austriacum ), brassicacée surtout 
cantonnée dans cette partie de la vallée de la Meuse. 
 



 
Sisymbrium austriacum 

La Pariétaire diffuse (Parietaria judaica) que nous avions vu à Beez est plutôt rare et aussi surtout 
limitée à la vallée de la Meuse : 
 

 
Parietaria judaica 

 
C’est toujours un plaisir de voir le Lézard des murailles (Lacerta muralis) se déplacer avec vélocité sur 
les rochers. Plus difficile est de le photographier : 
 



 
Lacerta muralis 

 
La Laîche digitée (Carex digitata) est assez commune dans les bois sur sols calcarifères. Ce carex assez 
printanier pousse en touffes assez molles et son inflorescence assez fine a des épis femelles 
pédonculés. 

 
Carex digitata 

La Raiponce en épi (Phyteuma spicatum) a retenu notre attention. Typiquement à feuilles inférieures 
cordées à la base, à dents aigües, généralement maculées de noir, corolle blanche (parfois bleue, 
mais d’un bleu plus clair que l’espèce suivante !). Elle affectionne les sols calcarifères. Sa cousine 
(Phyteuma nigrum) peut lui ressembler par des caractères parfois semblables. Encore une fois, c’est 
grâce à l’ensemble de ces caractères que nous avons pu la distinguer. Restons prudents avant de 
lancer un nom sans trop vérifier cet ensemble, une erreur est vite arrivée. 

 
Phyteuma spicatum 



 
L’orme champêtre (Ulmus minor). On voit ici la samare dont la graine touche l’échancrure. Aussi la 
galle Aceria campestricola (= brevipunctata), saillante sur les deux faces, conique de +- 1mm. 
 

     
 
Les photos sont de Claude Delhaise. 
 
Liste des espèces reprises au diaporama de Claude Delhaise : 

Arctium nemorosum, Veronica arvensis, Festuca pallens, Sisymbrium austriacum, Parietaria judaica, 
Arabis hirsuta, Poa trivialis, Carex sylvatica, Carex digitata, Phyteuma spicatum, Mercurialis perennis, 
Chrysosplenium oppositifolium, Cardamine impatiens, Veronica montana, Polygonatum multiflorum, 
Galium odoratum, Lysimachia nemorum, Luzula pilosa, Sisymbrium officinale, Cirsium arvense, Ulmus 
minor (anciennement campestris) ; 
 
Claude est retourné sur place le 26 mai en remontant au-dessus des rochers. Il a complété son 
diaporama par les espèces suivantes : 
Solanum dulcamara, Cotoneaster horizontalis, Scabiosa columbaria, Hieracium murorum, Sesleria 
caerulea, Polygonatum odoratum, Vincetoxicum hirundinaria. 
 
 
André Smoos. 

 


